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au tribun&, on les battit de verges avec un acharne-
ment qui tenait de la fureur. Un saint religieux,
ayant dit tout haut dans l'église que Nestorius était
un hérétique, eut le corps déchiré à coups de fouet
plombé, et on le jeta mourant sur un navire qui
l'emporta en exil. Ce que nous avons souffert nous-
mêmes dépasse toute croyance. Au fond de notre
monastère, il nous était impossible de savoir ce qu'il
y avait de fondé dans les reproches faits à Nestorius.
Nous lui écrivimes pour lui demander une audience.
Il nous en assigna l'heure. Arrivés à son palais
épisoopal, il nous remit au lendemain, et le jour
suivant il fit la même chose. Enfin le troisième jour
il nons reçut. Que me voulez-vous ? dit-il. Exposez
en peu de mots l'objet de votre visite.-Nous lui
demandâmes s'il était vrai qu'il eût enseigné que le
Fils de Marie était un homme, une mère ne pouvant
donner le jour qu'à un être de même substance
qu'elle.-A ces mots, sans répondre ai vouloir nous
écouter d'avantage, il nous fit saisir par une horde de
satellites qui nous tratnèrent au tribunal ecclésiasti-
que. Là, nous fûmes dépouillés de nos vêtements,
attachés à un poteau et battus de verges comme des
scélérats. On nous jeta ensuite dans un cachot, où
nous restâmes plusieurs jours sans'alimnents. La fureur
de Nestorius n'était pas encure satisfaite. Sur un
faux rapport, il nous fit saisir par le préfet du prétrte :

on nous mit les fers aux pieds et aux mains et Èon
nous transféra dans les prisons de la ville. Le jour où
nous devions comparaître au tribunal du prétoire
arriva.
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